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				Introduction

				Voici enfin un livret pratique qui renferme tout ce que l’on est censé savoir sur le Québec… mais qu’on a tendance à oublier! Depuis la venue des premiers habitants sur son territoire, il y a plus de 10 000 ans, le Québec s’est maintes fois transformé avant de devenir ce qu’il est aujourd’hui. C’est pourquoi cet ouvrage brosse un portrait général du Québec pour que tous, Québécoises et Québécois, visiteurs de passage et nouveaux arrivants, jeunes et moins jeunes, puissent dire après l’avoir consulté: Je me souviens.

				Le premier chapitre, intitulé simplement «Vous avez dit Québec?», offre une foule de renseignements sur les emblèmes officiels et non officiels du Québec, sur le drapeau et la devise, ainsi que sur la population et la langue. Le deuxième chapitre, «Géographie», s’intéresse aux réalités géographiques du Québec: son climat, sa faune et sa flore. Dans le troisième chapitre, «Histoire», les événements marquants de l’histoire québécoise sont abordés sous la forme d’une chronologie commentée. Le quatrième chapitre, «Politique et économie», explique d’abord le système politique québécois, puis dresse l’état de l’économie et des principaux éléments de son évolution. Le dernier chapitre, «Culture», rassemble des textes sur autant de thèmes que sont l’architecture, la littérature, les arts visuels, la musique, le cinéma et la gastronomie. Finalement, en fin d’ouvrage, trois pages sont réservées aux inventions et aux grandes réalisations québécoises, ainsi qu’à quelques records. Vous trouverez, insérés ici et là au fil des pages, des encadrés parfois étonnants et des questions quiz qui mettent en lumière de façon amusante d’autres facettes méconnues du Québec.

				S’il est bien sûr impossible d’être exhaustif dans un ouvrage de 64 pages, nous espérons néanmoins que ce recueil saura vous plaire et vous fournir tous les outils nécessaires pour comprendre le Québec actuel, une nation en constante évolution qui, depuis l’écriture de ces quelques lignes, n’est déjà plus tout à fait la même.

			

		

	
		
			
				Vous avez dit Québec?

				Données générales sur le Québec

				Le Québec est l’une des 10 provinces de la confédération canadienne.

				Population:

				7 700 000 habitants (49% d’hommes, 51% de femmes).

				Gentilé: 

				Québécois, Québécoise.

				Type de gouvernement:

				démocratie parlementaire.

				Chef du gouvernement: 

				le premier ministre du Québec. 

				Capitale:

				la ville de Québec, avec 498 600 habitants (723 300 pour la région métropolitaine).

				Métropole: 

				La ville de Montréal, avec 1 633 700 habitants. Sa région métropolitaine, avec 3 666 300 habitants, en fait la deuxième ville francophone du monde après Paris, par sa population de langue maternelle française. 

				Les 21 régions touristiques: 

				Abitibi-Témiscamingue, Baie-James et Eeyou Istchee, Bas-Saint-Laurent, Cantons-de-l’Est, Centre-du-Québec, Charlevoix, Chaudière-Appalaches, Duplessis, Gaspésie, Îles de la Madeleine, Lanaudière, Laurentides, Laval, Manicouagan, Mauricie, Montérégie, Montréal, Nunavik, Outaouais, Québec, Saguenay–Lac-Saint-Jean.

				

				Kébec

				Le nom d’origine algonquine Québec – jadis orthographié Quebecq ou Kébec – signifie «passage étroit» ou «détroit», en référence au resserrement du fleuve Saint-Laurent à la hauteur du cap Diamant, face à l’actuelle ville de Québec.

				

				Le drapeau du Québec

				Le fleurdelisé a été institué comme drapeau national du Québec par le gouvernement de Maurice Duplessis le 21 janvier 1948. Il remplaça alors le drapeau britannique, l’Union Jack, au sommet de la tour centrale du Parlement. Il est composé d’une croix blanche représentant la foi chrétienne et de quatre fleurs de lys sur fond azur en mémoire des origines françaises du Québec. Ces éléments sont présents sur les drapeaux français depuis le Moyen Âge et ornaient les bannières utilisées par les premiers explorateurs français en Amérique du Nord.

				Le drapeau québécois ressemble à s’y méprendre au Carillon, une bannière conçue par Elphège Filiatrault, curé du village de Saint-Jude dans le diocèse de Saint-Hyacinthe, qui était surtout utilisée dans le cadre de processions religieuses. Contrairement au drapeau actuel, les fleurs de lys pointaient vers le centre. En 1926, la Société Saint-Jean-Baptiste adopta comme emblème officiel une version légèrement remaniée du Carillon, orné au centre d’un Sacré-Cœur entouré de feuilles d’érable. Dans le processus de sélection du drapeau national, le Carillon profita d’un fort appui populaire, et le gouvernement le préféra à de nombreux autres projets et l’adopta moyennant quelques modifications pour le rendre conforme aux règles de l’art héraldique. 
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				Étonnant!

				C’est apparemment le Carillon qui flotta au sommet de la tour du parlement du Québec le 21 janvier 1948. L’esquisse du nouveau drapeau ne sera terminée que le 2 février suivant.

				La devise et les armoiries

				Vers 1885, Eugène-Étienne Taché, l’architecte de l’hôtel du Parlement à Québec, avait pris l’initiative de faire graver dans la pierre au fronton de la porte principale de l’édifice la devise  Je me souviens, qui deviendra la devise officielle de la province. Puisque Taché n’a jamais expliqué les intentions derrière son geste, le sens de la devise québécoise a donné lieu à de nombreuses interprétations. Il est toutefois probable qu’il ait voulu rendre hommage aux pionniers du Québec. C’est du moins ce que suggère son aménagement de la façade de l’hôtel du Parlement, qui rend hommage aux Amérindiens, Français et Britanniques qui ont marqué les débuts de l’histoire québécoise. 

				Le 9 décembre 1939, le gouvernement se dote par décret de nouvelles armoiries reflétant l’histoire politique du Québec. Le Régime français y est représenté par les fleurs de lys or sur fond bleu, le Régime britannique par un léopard or sur fond rouge et la période canadienne par un rameau de feuilles d’érable. La devise Je me souviens y occupe également une bonne place. Ces armoiries remplacent celles attribuées à la province par les autorités britanniques en 1868. Contrairement aux usages habituels, le Québec modifia ses armoiries sans consulter les autorités britanniques, un autre exemple de son statut distinct dans la confédération canadienne. 
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				Question

				En quelle année la devise officielle du Québec, Je me souviens, remplaça-t-elle La belle province sur les plaques d’immatriculation des voitures au Québec?

				Réponse: En 1978, sous le règne du premier gouvernement du Parti québécois. 

				Les emblèmes 

				La fleur 

				Le lis blanc a été désigné en 1963 comme fleur emblématique du Québec en raison de sa parenté avec la fleur de lys qui figure sur le drapeau québécois. Comme cette plante méditerranéenne ne pousse pas à l’état naturel au Québec, l’Assemblée nationale a changé son fusil d’épaule et adopté le 28 octobre 1999 la Loi sur le drapeau et les emblèmes du Québec, qui fait de l’iris versicolore (Iris versicolor Linné) le nouvel emblème floral québécois. Plante indigène, l’iris est en fleur vers la fin du printemps et au début de la saison estivale sur plus de la moitié du territoire québécois, de la vallée du Saint-Laurent jusqu’aux rives de la baie James. Connue également sous le nom de «clajeux», on lui reconnaît des vertus médicinales. Son rhizome, récolté en automne, servait de cataplasme pour soigner piqûres, brûlures et enflures, mais était également utilisé à faible dose comme purgatif, vermifuge et diurétique.
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				L’arbre

				Pour souligner l’importance que les Québécois vouent à leur forêt, en décembre 1993, le gouvernement a fait du bouleau jaune (Betula alleghaniensis Britton) l’arbre emblématique du Québec. Employé depuis les débuts de la Nouvelle-France, il se trouve dans de nombreuses forêts québécoises et se distingue par la variété de ses usages et par sa valeur commerciale. Également appelé «merisier», il est notamment recherché en construction et en ébénisterie pour son bois de bonne qualité.

				

				L’oiseau

				Choisi en novembre 1987 comme oiseau emblématique du Québec, le harfang des neiges (Nyctea scandiaca) est l’un des plus beaux oiseaux d’Amérique. Ce hibou du Nord évoque la blancheur des hivers au Québec, en plus de l’enracinement du peuple québécois sur un vaste territoire malgré le rude climat hivernal. En été, le harfang des neiges niche un peu partout dans la toundra, notamment sur les côtes de la baie d’Ungava. Il ne vient dans le sud du Québec qu’en hiver, lorsque la population de lemmings (petits rongeurs des régions boréales), sa nourriture favorite, diminue. Il est alors possible d’en voir jusque dans la région de Montréal.
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